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Sous le nom d’Ysaline Fearfaol

	 

	La meute de Chânais :

	Tome 1 : Aymeric – la malédiction

	Tome 2 : Aloys – le sacrifice

	Tome 2,5 : tranches de vie

	Tome 3 : Faolan – la vengeance 

	Tome 3,5 : tranches de vie

	Tome 4 : Ciaran – l’épreuve

	Tome 4,5 : Anthony – la rédemption (avec Ayleen Night)

	Tome 5 : Duncan – la genèse

	Tome 5,5 : tranches de vie

	Tome 6 : Beowyn – le secret

	Tome 6,5 : tranches de vie

	Tome 7 : Kerwan – la déchirure

	Tome 8 : Aydan – la dette

	Tome 9 : Duncan – l’accusation

	 

	Intégrales de la meute de Chânais

	Tome 1 : Aymeric et Aloys 

	Tome 2 : Faolan et Ciaran

	Tome 3 : Anthony et Duncan

	Tome 4 : Beowyn et Kerwan

	Tome 5 : Aydan et Duncan

	Tomes 2,5 et 3,5

	Tome 5,5 et 6,5

	 

	Les Légendes de Djaïd :

	Tome 1 : Tristan et Izabeau

	Tome 2 : l’Ombre et le Chasseur

	Tome 3 : Shane et Stella

	L’intégrale

	Intégrale des tomes 1 et 2

	Intégrale tome 3 et Parchemins Oubliés

	 

	Les Plumes d’Ysaline :

	Recueil 1 : Plume d’amour

	Recueil 2 : Plume de vie

	Recueil 3 : Plume de magie

	Recueil 4 : Plume en folie

	Recueil 5 : Plume en séries (avec Ayleen Night)

	Recueil 6 : Plume en délire (avec Ayleen Night)

	Recueil 7 : Plume en voyage (avec Ayleen Night)

	Recueil 8 : Plume folâtre (avec Ayleen Night)

	 

	Les de Chânais et les Kergallen 

	(en collaboration avec Aurore Aylin)

	Pari risqué

	Jeux de scène

	Méli-mélo (avec Ayleen Night)

	Le Calendrier de l’Avent de Charles

	Les Aventuriers du Camp Perdu

	La sorcière ensorcelée

	Déco risquée Coffret Pari risqué et Jeux de scène

	Coffret Méli-mélo et le Calendrier de l’Avent de Charles

	Coffret les Aventuriers du Camp Perdu, la Sorcière ensorcelée et Déco risquée. 

	 

	One shot

	Les saisons de Roméric et Azalée

	 

	Retrouvez mes univers à ces adresses :

	https://lagriffeduloup.club/ 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	


Sous le nom d’Ayleen Night 

	 

	Désirs inconnus :

	Tome 1 : désir captif

	Tome 2 : désir caché

	Tome 3 : désir soumis

	Tome 4 : désir damné

	Tome 5 : désir sanglant

	Intégrale des tomes 1 à 4

	Intégrale des tomes 1 et 2

	Intégrale des tomes 2 et 3

	Intégrale des tomes 1 et 5

	 

	La défaite :

	Tome 1 : la défaite

	Tome 2 : le challenge

	Tome 3 : le défi

	Tome 4 : la fin du match (avec Ysaline Fearfaol)

	Intégrale tomes 1 et 2

	Intégrales tome 3 et 4

	L’intégrale (inclus le spin-off Pour l’oublier) 

	 

	Terre de Castes :

	Tome 1 : rébellion

	Tome 2 : capture

	 

	Mon enfer dans tes yeux :

	Tome 1

	Tome 2

	Tome 3

	Tome 4

	Tome 5 : les dernières blessures

	L’intégrale 

	Intégrale des tomes 1 et 2

	Intégrale des tomes 3,4 et 5

	 

	One shot

	Le prix à payer

	Pour l’oublier

	Les tribulations de Maître Renard

	L’anthologie métamorphe
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Le mot d’Ysaline

	 

	 

	Ce recueil contient toute une série de textes magiques et féériques écrits pour divers sites de défis littéraires (les Impromptus Littéraires, le Défi du Samedi) ainsi que pour le forum de l’Antre des Mots, entre mars 2013 et septembre 2016. Ils répondent tous à deux exigences : respecter le thème proposé par les administrateurs et administratrices de ces sites, et ne pas dépasser une longueur de deux pages Word format A4. Ces écrits sont en vers ou en prose, selon l’inspiration du moment.

	Laissez-vous emporter par ces petits récits magiques écrits dans le but de divertir leurs lecteurs.

	 

	Ce recueil contient une nouvelle, Le Livre des Savoirs, écrite elle aussi dans le cadre d’un défi littéraire.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Un matin dans mon jardin…

	 

	 

	Consigne des Impromptus Littéraires : des murmures dans le potager… Voici pourquoi dans le mien :

	 

	C’était un matin comme les autres. Au début, du moins. On était en été, il faisait beau, pas trop chaud, avec une petite brise qui baladait les fragrances des fleurs dans son sillage. Un panier à la main, je partis en chantonnant faire mon marché dans mon jardin. La veille, j’avais vu des tomates bien rouges, gorgées de soleil, qui ne demandaient qu’à être cueillies. Je me réjouissais d’avance à l’idée d’en faire une bonne salade accompagnée d’œufs durs encore tièdes et d’échalotes.

	J’étais en train d’examiner lesdites tomates lorsqu’une petite voix me fit sursauter :

	— Ah, oui, oui, très bon choix ! Celle-là est mûre à point ! 

	Machinalement, je regardai tout autour de moi : pas un chat – normal, c’était l’heure de la première sieste de la journée pour eux... Mon mari et ma fille étant partis se promener à cheval, mathématiquement, il ne restait plus que moi.

	 

	Qui entendait des voix, apparemment !

	 

	Voix qui d’ailleurs reprenait d’un ton enjoué :

	— Baisse les yeux, je suis là ! 

	Faute d’autre idée, je fis ce qu’on me disait, et, à ma plus grande stupéfaction, découvris un drôle de petit bonhomme habillé tout en rouge assis sur une grosse tomate. Un grand sourire fendait son visage jovial aux bonnes joues rondes, et un chapeau pointu, rouge également, surmontait sa chevelure brune tout ébouriffée.

	— Bonjour ! lança-t-il avec un grand sourire.

	— Euh… Bonjour…

	— Oui, oui, c’est un bon jour, confirma le petit bonhomme en hochant vigoureusement la tête, il y a du soleil, les tomates sont en pleine forme, pas de maladies, pas d’insectes ravageurs, et…

	— Tomate, tu parles trop ! l’interrompit une autre petite voix. 

	Abasourdie, je tournai la tête vers les plants de haricots et vit apparaître un autre petit bonhomme semblable au premier, si ce n’est qu’il était tout de vert vêtu. Il me tendit gravement sa main minuscule – que, par réflexe, je serrai précautionneusement entre deux doigts – et se présenta :

	— Ce bavard incorrigible, c’est Tomate, et moi, je suis Haricot. Nous sommes des lutins du jardin.

	— Des lutins du jardin ? répétai-je, ahurie.

	— Oui, confirma Tomate, nous sommes les gardiens des plantes potagères du jardin. Notre rôle est de veiller à la bonne santé des fruits et des légumes des jardins. Mais nous ne venons pas dans n’importe quel jardin, oh non, non, non !

	— Nous ne venons que dans les jardins où le jardinier est respectueux de la nature et n’utilise pas de produits chimiques, l’interrompit Haricot.

	— Et… vous… vous êtes nombreux ? fis-je en m’asseyant dans l’allée.

	— Oui, oui, oui, s’enthousiasma à nouveau Tomate, regarde… 

	Et soudain, autour de moi, je vis des tas de petits lutins de toutes les couleurs : Carotte, en pantalon orange et chemise et chapeau vert, Courgette, en habits rayés verts, Salade, en vert, Fraise, en rouge à points noirs…. 

	Pendant que je les détaillais, Tomate et Haricot m’expliquaient qu’il existait un lutin différent par variété de fruits et de légumes – même pour les nouvelles sortes créées par les hommes –, mais que je ne pourrais pas tous les voir en même temps, car ils ne se réveillaient que lorsque leur plante produisait des fruits. Pomme et Poire, par exemple, dormaient encore profondément, et Framboise était seulement en train d’ouvrir les yeux. 

	 

	En revenant de leur promenade, mon mari et ma fille me trouvèrent dans le jardin, toujours en train de discuter avec mes nouveaux amis, qui me disaient qu’ils aimeraient bien que je plante des fleurs entre les rangées de légumes, pour faire venir leurs amies, les fées des fleurs. Mon mari et ma fille, le premier moment de surprise passé, s’installèrent à mes côtés. Nous découvrîmes vite que durant les périodes où ils dormaient, les lutins étaient à la merci de tous les dangers. Aussitôt, mon mari proposa de leur fabriquer une petite maison avec autant de chambres que de lutins et de fées, pour qu’ils puissent s’assoupir en paix lorsqu’ils n’avaient pas de plantes à dorloter. Proposition qui fut accueillie avec force cris de joie et lancers de bonnets…

	 

	Depuis ce jour, dans un coin tranquille de notre maison, nous avons un hôtel à créatures magiques. Chacune d’elle a sa propre chambre, où elle s’est fait son petit nid douillet selon ses goûts. Il n’est jamais vide, et c’est un plaisir pour nous de voir arriver et repartir nos petits amis. Les chats vont souvent les voir dans le jardin – on a enfin compris pourquoi ils aimaient tant y aller : ils jouaient depuis longtemps avec nos lutins, ces coquins ! Et quand quelqu’un me demande ce que nous faisons pour avoir un jardin aussi resplendissant, je lui conseille tout simplement d’arrêter les produits chimiques. Ceux qui le font arborent très vite un air rêveur et un sourire mystérieux lorsqu’on leur parle de leurs plantes, puis ils disent :

	— Arrêtez les produits chimiques, vous verrez, ça ira mieux… 

	 

	 

	Semaine du 25 au 31 mars 2013

	 


La pièce vagabonde

	 

	 

	Consigne des Impromptus Littéraires : une pièce en trop dans un puzzle… D’où vient-elle ? À quoi ressemble-t-elle ? Pourquoi est-elle là ?

	 

	Voilà, ça y est, mon puzzle était terminé. Satisfaite, je me reculai un peu pour admirer le magnifique voilier qui s’éloignait dans le soleil couchant. Il m’avait donné du fil à retordre, ce puzzle, avec ses nuances de rouge, d’orangé et de violet ! Je m’apprêtai à refermer la boîte qui avait contenu les petites pièces à assembler lorsque mon regard fut attiré par quelque chose de tout à fait insolite : un petit morceau de carton solitaire aux bords découpés, tout seul, qui semblait me dire « Coucou ! Et moi, alors ? Tu m’as oublié ? ». Perplexe, je regardai à nouveau mon puzzle, mais non, décidément, aucune pièce ne manquait. Et puis cette pièce solitaire ne collait pas avec les autres : elle était rose et bleue. Or il n’y avait rien, mais alors vraiment rien de bleu ciel et de rose bonbon dans mon voilier et son soleil couchant...

	De plus en plus perplexe, je pris la petite pièce entre mes mains. Elle était étonnamment douce et tiède au toucher, pas du tout comme les autres pièces de mon puzzle. Je la tournai et la retournai entre mes mains, mais si elle avait un secret, elle refusa de me le livrer. Comme il était tard, et qu’après tout ce n’était qu’un petit morceau de carton, certes intriguant, mais petit morceau de carton quand même, je décidai d’aller me coucher. Je posai la curieuse pièce sur ma table de nuit, et me glissai avec délices entre les draps.

	 

	Le lendemain matin, je ne pensais plus du tout à ce petit mystère lorsque, en sortant mon bol du placard, je trouvai la pièce au fond de celui-ci.

	— Qu’est-ce que tu fais là, toi ? fis-je en la repêchant, je ne t’avais pas laissée sur ma table de nuit, hier ? 

	Bien entendu, je n’eus aucune réponse, et je petit-déjeunais avec le bout de carton posé devant moi.

	 

	Au fil des jours, je trouvai cette petite pièce dans les lieux les plus insolites : mon porte-monnaie, la tablette de la salle de bains, le siège passager de ma voiture, le clavier de mon ordinateur, mon oreiller – souvent, d’ailleurs, sur mon oreiller –, mon bureau, bref, dans un tas d’endroits où je ne me souvenais pas du tout l’avoir mise. Curieusement, je ne me sentais pas du tout effrayée par ces drôles de réapparitions, et m’amusais plutôt à essayer de deviner où j’allais trouver la vagabonde une fois que je l’avais laissée quelque part. Cette pièce semblait avoir une vie propre, et plus d’une fois, je me surpris à lui parler, lui demandant par exemple comment elle avait bien pu se retrouver à tel ou tel endroit. Je pris aussi l’habitude de jouer avec elle, la faisant passer et repasser entre mes doigts. Sans même y penser, je finis par l’emmener partout avec moi. Si j’étais triste ou déprimée, étrangement, il me suffisait de la caresser pour me sentir consolée ou apaisée. Je ne me posais plus la question de savoir d’où venait cet étrange petit morceau de carton ; je me contentais de vivre avec lui.

	 

	Ce dimanche matin là semblait devoir être un dimanche matin comme les autres. Il y avait du soleil dehors, je me sentais bien reposée, et tout était à sa place dans ma maison : le café coulait doucement dans la cafetière, une bonne odeur de pain grillé s’élevait du grille-pain, le panier des chats était à sa place sur mon bureau et les chats dedans... Et là, minute papillon ! Quel panier ? Et quels chats ? Aux dernières nouvelles, je n’avais pas de chat, moi !

	Parfaitement réveillée cette fois, je me précipitai dans le bureau et fixai des yeux ronds sur le panier en osier garni d’un confortable coussin jaune paille qui trônait au beau milieu de mon bureau, entre mon ordinateur et ma pile de livres à lire – laquelle pile menaçait d’ailleurs de s’effondrer à tout moment. Plus étonnant encore, dans ce panier étaient pelotonnés deux tout petits chatons, qui ouvrirent de grands yeux ensommeillés devant mon entrée un rien fracassante. De grands et attendrissants yeux bleus au milieu d’une adorable frimousse de chaton.

	 

	Et là, soudain, j’éprouvai le besoin urgent de m’asseoir...

	 

	Car non seulement l’un des chatons était bleu ciel et l’autre rose bonbon, mais en plus, alors qu’ils s’étiraient voluptueusement en bâillant (comme tout félin digne de ce nom qui se réveille), je venais de m’apercevoir qu’une paire de petites ailes dorées battaient dans leur dos.

	— Mais d’où vous sortez, vous deux ? soufflai-je tandis que les mignonnes petites peluches se mettaient à voleter et se posaient sur mes genoux, les yeux levés vers moi. 

	Machinalement, je me mis à caresser ces drôles de petits chats – je n’ai jamais pu résister au regard d’un animal réclamant un câlin –, et eux se mirent à ronronner, me prouvant qu’ils étaient bien réels. Aussi absurde que cela puisse paraître, je savais que ces chatons étaient liés à l’étrange pièce de puzzle – qui d’ailleurs n’était nulle part ce matin –, et qu’ils avaient choisi de venir vivre dans ma maison.

	 

	Et depuis ce jour ils sont là, avec moi. Ils ne grandissent pas, ne se quittent jamais, et comme tous les chatons, font des tas de bêtises, mais qu’importe ? Ils sont si drôles et si attachants que je leur pardonne toujours. Ils se nourrissent d’amour et de caresses, et me rendent au centuple toute la tendresse que je leur donne. La nuit, ils dorment sur mon oreiller, tout près de moi. Avec eux, je ne me sens plus jamais triste ou déprimée. Je n’ai plus jamais revu la pièce de puzzle, et j’ai fini par accepter l’idée qu’elle s’était transformée en chatons ailés après avoir décidé qu’elle se trouvait suffisamment bien chez moi pour me livrer son secret.

	 

	Le puzzle du voilier est accroché dans ma chambre, sur le mur en face de mon lit. C’est le dernier puzzle que j’ai fait.

	 

	Après tout, on ne sait jamais ce qu’on peut trouver au milieu des pièces d’un puzzle, et si d’autres pièces vagabondes existent, qui sait ce qu’il peut en sortir...
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